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L’IMPACT ENVIRONNEMENTAL 
DE L’OBÉSITÉ

Analyse rédigée par Georges Salines - Volume 19, numéro 6, Novembre-Décembre 2020

En analysant diverses sources, les auteurs de cet article estiment que l’obésité entraîne l’émis-
sion de 700 mégatonnes par an d’équivalent CO2, soit 1,6 % du total des émissions mondiales de 
gaz à effet de serre (GES). Par conséquent, la réduction de l’obésité pourrait avoir des avantages 
considérables pour l’environnement comme pour la santé publique.

La taille de la population mondiale est un déterminant majeur 
des émissions mondiales de GES. La croissance démogra-
phique a été exponentielle au cours du siècle dernier.

La population mondiale était d’environ 2,5 milliards en 1950, 
dépassait 5 milliards en 1988, est actuellement de 7,7 milliards 
et devrait atteindre 9,8 milliards en 2050, puis un plateau à 
11,2 milliards en 2100 [1].

La taille maximale d’une population humaine durable sans 
effets néfastes sur les écosystèmes et le climat dépend de la 

façon dont nous vivons  : si tous les habitants de la planète 
vivaient comme un Américain de classe moyenne, la planète 
aurait une capacité de charge de seulement 2 milliards de 
personnes environ [2].

Ces deux ensembles de paramètres (démographie, modes de 
vie) sont bien identifiés. Les auteurs de cet article s’attachent 
à un troisième : le poids corporel moyen des êtres humains et 
le nombre de personnes souffrant d’obésité.

MÉTHODOLOGIE

Les auteurs ont utilisé une définition standard de l’obésité 
(IMC ≥ 30 kg/m2) et du poids normal (IMC < 25).

Ils ont calculé les émissions supplémentaires de GES (en 
CO2eq) d’une personne obèse par rapport à une personne 
de poids normal :

	• du fait de l’augmentation du métabolisme oxydatif ;

	• du fait de la consommation alimentaire plus importante ;

	• et du fait de la consommation accrue de carburant utilisé 
pour transporter une personne de poids corporel plus 
élevé par rapport à une personne de poids normal.

Ils ont ensuite déduit le « fardeau total supplémentaire de 
l’obésité » (en termes absolus et relatifs) à partir des données 
d’émissions mondiales et régionales, des données démogra-
phiques et des estimations de la prévalence de l’obésité.

Intégrer les données épidémiologiques (taux de prévalence 
de l’obésité), physiologiques (apport énergétique total et 
dépenses) et les données environnementales (émissions de 
CO2) n’est évidemment pas une tâche simple, et les calculs ne 
prétendent pas à une grande précision. Mais elles permettent 
de donner une estimation raisonnable de l’impact potentiel 
de l’effet de l’obésité sur l’environnement.
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IMPACT DE L’OBÉSITÉ SUR LES ÉMISSIONS DE 
CO2 LIÉES AU MÉTABOLISME OXYDATIF

Une personne de poids corporel normal avec un métabo-
lisme de 9 000 kJ/j produit environ 260 ml/min de CO2 en 
moyenne  [3], ce qui équivaut à ~ 270  kg/an de CO2. La 
production de CO2 (et la consommation d’oxygène) est plus 
élevée chez les individus obèses par rapport aux individus 
maigres, du fait d’une plus grande dépense énergétique 
quotidienne totale. Cette augmentation de la dépense éner-
gétique est liée :

	• d’une part, au métabolisme de base, du fait notamment 
de l’augmentation de la masse maigre : le gain de poids 
corporel lié à l’obésité consiste en ~ 75  % de graisse 
(plage  : 50-90  %) et ~ 25  % de tissu corporel maigre 
(plage : 10-50 %) [4, 5]  ; une masse maigre supplémen-
taire est en effet nécessaire pour soutenir un corps plus 
volumineux. Le tissu maigre est métaboliquement actif 
et la dépense énergétique totale augmente donc parallè-
lement à l’augmentation du poids corporel et à la masse 
sans graisse [6, 7] ;

	• d’autre part, à la dépense énergétique des personnes 
obèses nécessaire pour déplacer leur poids excédentaire.

Les estimations de cette augmentation varient selon la 
méthode utilisée. Les auteurs de l’article ont retenu une esti-
mation moyenne de 30 % de dépense énergétique totale 
plus élevée chez les personnes obèses par rapport aux 
personnes maigres  [3]. Les émissions supplémentaires de 
CO2 d’une personne obèse seraient donc d’environ 81 kg/
an d’équivalent CO2. En 2015, on estimait que 609 millions 
d’adultes souffraient d’obésité dans le monde [8]. Par consé-
quent, l’obésité pourrait être responsable d’un excès d’émis-
sions de CO2 d’origine métabolique d’environ 609 millions 
× 81 kg = 49,1 mégatonnes (Mt) d’équivalent CO2/an (1 Mt 
= 1 million de tonnes). Cela équivaut aux émissions totales 
de CO2  fossile d’un pays scandinave comme la Suède, la 
Finlande, la Norvège ou le Danemark (45-50 Mt CO2eq en 
2015) [9] ou encore des émissions métaboliques totales de 
CO2 de 183 millions de personnes avec un poids normal.

IMPACT DE L’OBÉSITÉ SUR LES ÉMISSIONS DE 
CO2 LIÉES À LA PRODUCTION ALIMENTAIRE

Le surpoids entraîne une augmentation proportionnelle des 
besoins énergétiques et donc de la consommation alimen-
taire pour maintenir ce poids corporel plus élevé.

Or, il a été estimé (vers 2005-2010) que, pour chaque calorie 
alimentaire (1 kcal ou 4,184 kJ) consommée, la quantité de 
nourriture et de boissons produites, y compris la quantité 
gaspillée (~ 30 % de la production totale), est responsable 
de 2,21 g de GES émis (en CO2eq) [10]. L’apport énergétique 
quotidien moyen d’un homme ou d’une femme à poids stable 
sans obésité est d’environ 10 000 kJ/j (~ 2 450 kcal/j) [11], ce 
qui contribuerait alors à ~ 5,5 kg/j d’équivalent CO2 ou ~ 2 
tonnes/an d’équivalent CO2.

En supposant que le régime alimentaire d’un individu obèse 
nécessite ~ 30  % de calories en plus (soit ~ 13  000  kJ/j), 
les émissions de GES associées à cette consommation en 
excès seraient d’environ 2,6 tonnes/an d’équivalent CO2, soit 
593 kg/an d’équivalent CO2 de plus que ceux d’une personne 
de poids normal. L’obésité serait donc responsable, du fait 
des émissions de CO2 excédentaires dues à la consomma-
tion accrue d’aliments et de boissons, de 609  millions de 
personnes × 593 kg/an = 361 Mt/an d’équivalent CO2. Cette 
estimation est comparable aux émissions totales de CO2 du 
Royaume-Uni.

IMPACT DE L’OBÉSITÉ SUR LES ÉMISSIONS DE 
CO2 LIÉES AUX TRANSPORTS

Les transports représentent environ 14  % des émissions 
totales de GES. La consommation de carburant fossile 
par les systèmes de transport, et donc les émissions de 
GES, dépendent de nombreux facteurs, parmi lesquels 
figure le poids déplacé. Une augmentation du poids de la 
cargaison augmente la consommation de carburant  [12]. 
Par conséquent, le transport de passagers plus lourds devrait 
augmenter les émissions de GES.

On peut estimer l’excédent d’émissions de GES d’une 
personne obèse par rapport à une personne maigre pour le 
transport en voiture à 470 kg/an d’équivalent CO2. Cette esti-
mation est basée sur l’hypothèse que les personnes obèses 
conduisent des voitures un peu plus grosses et sont plus 
susceptibles de remplacer les courtes promenades à pied par 
des transports motorisés [13].

Pour ce qui est du transport aérien, un calcul similaire a 
permis d’estimer l’excédent moyen à ~ 5,5 kg/an d’équivalent 
CO2.

Dans l’ensemble, on peut donc s’attendre à ce que l’obésité 
augmente les émissions de GES du transport automobile 
et aérien de 476 kg/an d’équivalent CO2 par personne. Cela 
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correspond à une augmentation d’environ 14 % par rapport 
aux émissions associées avec le transport d’une personne de 
poids normal.

Sur un plan mondial, les 609 millions de personnes souffrant 
d’obésité pourraient donc ajouter environ 290 Mt/an d’équi-
valent CO2 pour les émissions totales de GES.

ESTIMATION DE L’IMPACT GLOBAL DE L’OBÉSITÉ 
SUR LES ÉMISSIONS DE CO2 ET GES

Par rapport à une personne de poids normal, une personne 
obèse est donc « responsable » de 81 kg/an supplémentaires 
d’équivalent CO2 liés au métabolisme (7 % du total), 593 kg/
an supplémentaires d’équivalent CO2  liés à la consomma-
tion d’aliments et de boissons (52 % du total), et 476 kg/an 
supplémentaires de CO2eq pour le tran~sport automobile et 
aérien (41 % du total). Ainsi, l’obésité pourrait représenter des 
émissions additionnelles totales de GES de 1,149 tonne/an 

d’équivalent CO2 pour une personne, soit ~ 20 % de plus que 
les émissions attribuées à une personne maigre.

À l’échelle mondiale, pour les 609  millions de personnes 
obèses, ce chiffre se traduit par un « coût » supplémentaire 
des émissions de GES de ~ 700 Mt/an d’équivalent CO2, 
soit plus que les émissions totales de GES de l’Australie ou 
de la Corée du Sud (600-650 Mt CO2eq en 2012) ou encore 
l’équivalent du total des émissions de GES du Canada ou du 
Mexique (~ 720 Mt d’équivalent CO2 en 2012) [14].

Il peut aussi être estimé, sur la base des données d’émission 
de GES, des données démographiques, et des statistiques de 
prévalence de l’obésité, que le fardeau supplémentaire des 
émissions dues à l’obésité représente ~ 1,6 % des émissions 
totales de GES dans le monde (avec de grandes variations 
géographiques, ces estimations allant de 0,2 % au Canada 
à 3,6  % au Mexique en passant par 2,4  % pour l’Union 
européenne).

COMMENTAIRE

Même s’il repose sur des estimations qui sont sujettes à 
un certain nombre d’imprécisions et d’approximations, 
ce travail met en évidence l’importance de la contribu-
tion de l’obésité à l’empreinte écologique de l’humanité 
en termes d’émissions de GES.

Cette contribution est constituée pour une petite part 
(7 %) par un excès de CO2 produit par les personnes 
obèses du fait du métabolisme oxydatif, et très majo-
ritairement par la production alimentaire (52  %) et le 
transport (41 %).

Ceci conduit naturellement les auteurs à considérer que 
la lutte contre le réchauffement climatique est une raison 
supplémentaire pour vouloir réduire la prévalence de 
l’obésité à l’échelle mondiale, en plus des bénéfices 
directs attendus pour la santé des intéressés.

Cependant, les auteurs eux-mêmes indiquent que 
ces nouvelles informations doivent être utilisées avec 
prudence, si on veut éviter une nouvelle source de 

stigmatisation des personnes en surpoids. En effet, 
des messages éducatifs mal maîtrisés conduisant à 
des formes de « grossophobie » peuvent avoir un effet 
pervers sur la santé des personnes obèses, en augmen-
tant leur stress et leur perte d’estime de soi et en les 
conduisant à adopter des comportements paradoxaux 
comme la frénésie alimentaire, l’évitement de l’activité 
physique, le suivi de régimes non basés sur des preuves 
scientifiques qui conduisent au final à une prise de 
poids et à une aggravation de leurs problèmes de santé. 
Or, l’incidence croissante de l’obésité est massivement 
influencée par les conditions sociales et environnemen-
tales lorsqu’elles défavorisent l’activité physique et faci-
litent l’accès à une alimentation industrielle déséquili-
brée. L’obésité est donc une maladie environnementale 
à double titre : elle contribue à la dégradation de l’envi-
ronnement, mais peut, et doit, également être combat-
tue en jouant sur les facteurs environnementaux.

Publication analysée : Magkos F, Tetens I, Gjedsted 
Bügel S, et al. The environmental foodprint of obe-
sity. Obesity 2020 ; 28: 73-9. doi : 10.1002/oby.22657
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